
Terremonde frissonna. -Un mouchard de l:a haute qlui doit travailler Théfeî'. (Gravez-en dans votre mémoire les moin-
-Connu, dit Dubief. Après ?. pour- le comp)te d'un p)articulier très riche, ça dres détails... Il faudra le prendre la nuit avec
-Après ? répéta le policier. Voulez-vous res- i c'est vut p)lis d'une fois, et comme i tient à ne une voiture dont les lanternes seront éteintes...

fer libres et gagner dix mille fî-atics? pas se compromettre, il nous a embauchés pour -As pas peur... on se souviendra, répliqua Dut-
-Si nous le voulons ? séraTer-îenionde faire le coup11à Sa place. bief.

ébloui. Dix mille francs !... Moi) rêve !. -Et c'est nous qui risquerons d'être pincés... On arriva à1 la maison de -M. Servan.
-- Vous les offrez? (lematida l)ubief. murmura Terremionde. T'aurais dû demanIder' -Est-ce que vous allez nous faire cadeau d'une
-Oui... ~>î davatacre... d>w Latientdéà1a maison de campagne ? demanda Terremonde en
-Alors, ce quevosaeànosdmtern -Bah! laisse dn .. Lafienetdj a riant. J'aimerais bien ça... Je suis un amant de

vauit vingt mille... mnauvaise, et je nie charge de la rendre mieil- la nature et <les points de vue.
J'irai Jusqu'à douze, mais Cest mon dernier lettre encor-e quand nous saurons de quoi il re- -Je cr-ois qu'il vous plairait peu de rester ici

prix, et je nie payerai pas en fausse monnaie. tourne... ap-ès ce qui doit Wy passer... répondit Théfer.
-Inutile de parler (le ça... dlit Terremonde. En dialoguant ainsi les deux bandits étaient Le ton dont ces paroles fureont prononcées firent
-Nous acceptons... relprit 1)ubief. Qu'y M1ura- i 'liiVé:s à leur domicile, courir un frisson sur l'épiderme des deux bandits.

t -il à fai-ro? Ils oeccupaient une assez grande chambre, aui -Quand vous auirez gagné votre argent, pour-
-Beaucoup de choses.. troisième étage, sur la cour-, dans une vieille suivit le policier, je vous conseillerai d'aller visi-
-C'est-à-dire qu'il faudî-:î Jouer gros jeu. maison d'apparence misérable. ter- un peu la Belgique ou la Suisse... Non que
-- Peut-être. .. 1 Les fiaux monnayeurs montèrent à cette cbam- vous soyez compromis en quoi que ce soit, var nos
-Eht bien ! on risquenta la partie... ('onîîiinît iie, prirent leurs effets, le peu d'argent de bon mesures set-ont bien pr-ises, mais afin d'éviter de

p ayeî-ez-Vous ? éloi quils possédaient, et une ceritaine quantiéfâ.cheuses r-encontres...
-Cinq mille francs avanit l'affaire... Le reste le pièce de cinq fr-ances fitusses. -Ah ç-a! mais, murmura bubief, çýa sera donc

immédiatement après... % Ils curent le soin de laisser- les autres sur' une bien terr ible ce qui ke passer-a là-dedans ?
-Et les fatux fi-ais ? table, bien en vtke. -Vous figurez-vous par hasard, répondit sèche-
-A ma chargý,e... Ceci fait, ils redescendireut et se dirig-èrenit (lu ment Thélfer, que je -vous donne douze mille fi-ancs
-Nouîs sommes d'co DIonnecz lesa cinq côté de la barrière du Tr-ône, afin d'y trouver- un pour fumer votre pipe en admirant le panorama

mille... hôtel gar-ni oùt ils pourraient l)asser- la nuit. de Paris ?
-Pas ici... onI pouri-ait s'étontner (le mue voir Théfer, en quittant le café, se rendit cen voi- Il ouvrit la porte, fit tr-averser le jardin à ses

tirer des billets de banque de ma poche et vous ture, à la pr-éfecturiec(de police et se fit admettr'e compagnons et les introduisit dans la'maison.
les r-mettre, sachaunt que nous ne nous connais- d'urgence auprès du chef de la sûreté qui lui de- 1)ubief etTreri.enionde examinaient l'intér-ieur
>ions pas tout à i lheure~... Eut allant au café, je manda: avec Curiosité.
vous remettrai l'acompte en question... A pro- -1l v a du nouveau ? -C'est ci-ânemnit meublé 1 dit Trremonde,
pos où (lemetirez-vous ? - Oui, monsieur... Je tiens nos hommes. qui n'était point difficile en matière d'installation.

-Dubief* eut un sourire narquois. -bubief et Therremonde ? Je m'arrangerais bien de ce local avec seulement
-Je vous le dirai, répliqua-t-il quand nous -Paî4îît.itcmient... une quinzaine de mille fî-ancis de i-ente.

toucherons le papier Gaiat... D)onniant, donnant. -Bravos, rjhéfer Jevous l'élieite! Ilýs sont --Moi aussi, parbleu! appuya 1)ubief. Seule-
-Vois$ vous défiez ? arrêtés ? meuit une chose mintrigue...
-Jamais de lat vie, Mais j'inîci les :îffiilrcs (e11 -Non, mlonisieur, muais ils le seront dans quel- -Laquelle ?

régle...- ques heur-cs..-. -Pourquoi tant dle bar-eaux aux fenêtres et
-Sauriez-vous aui besoin conduir-c une voi- -Vous savez où ils demeurent ? de grilles aux portes ?

tuti- ? demanda Théier. -Oui, je les ai r-econnus dans un cabar-et de la -("!eist une pr-écaution contrc les voleurs, ré-
-Comme un vrai cocher... répondit IDubief. i-ue du laiché-Lenoir. J'étais seul... Ils quitté- pliqua Théier. Il paraît que l'endr-oit n'est pas
-Conniaissez-vous Bagnolet ? rent ce cabaret au moment où je me disposais à tr-ès sûr... Vous avez vu tout ? ajouta-t-il.
-Les foui-s à plâtr-e ?... J)e éputation, mais je aller chet-cher- main-foite... Je les filai et j'eus la -Oui.

lie les ai jamais f-qets. mauvaise chanîce de ne pas rencontrer sut- ma -Eh bien! je vais vous laisser- le.s clefs. Vous
Il était onze lheut-es.- route un seul agent pour procéder à une ari-esta- vous installer-ez ici.
L,'agent de la sureté paya la dépeîîýse. tion immédiate. Ils demeurent nu no 124 de la -Parfait.
Les tr-ois misérables quittèr-ent le caboulot (les i-uc de Char-enton... J'irai les cueillir au point du -Vous ouv-rir-ez les lèniêtries et vous fem-ez du

'I'mois-Bu tciles et ptir-ent le cemilin d'un petit Joui... - feu...-
estaminet où on leur-ser-vit tr-ois mazagr-ans et -Je vous accomîpagner-ai..-. Soyez ici à cinq -D)u feu!1 mais le temps est chaud.
un quart de litre d'eau-de-vie, heures et demie du matin avec une voiture...- -Peu impor-te... ça changera l'au-... Vous allez

Théfer exhiba cinq mille fr-ancs. -Bien,)monsieur... fair-e veni- une forte pi-ovision de bois... pas de
-Voici l'argent, dit-il, doninez l'adt-essc... A l'heur-e dite le chef de la sûreté, Théfet- et bûches mais des thagots... des bourr-ées. ..- quelque
I)ubicf examina les billets minutieusement, trîois agents, se r-endir-ent i-uc de Char-enton chez chose qui brûle vite, avec une belle flamme... rin

eni connaisseur-, les mit dans su poche et î-épon- Dublef et Tet-remonde. n'est plus gai... et vous emménager-ez ça dans une
(lit: Nos lecteurs savent déjà qu'ils ne devaient trou- ou deux pièces du r-ez-de-chaussée...

-Rue de Clia-entoni, 124... ver- pet-sonne au logis des deux gredins. -Bon...-
-A l'hôtel...- -Montrez-vous peu dans eagnolet.. - Pout- let,
-Non, dans nos mneubles. ..- Deux cent cmn- LIV pr-ovisions descendez le plateau de l'autre côté dé

quante fr-ancis de loyer-, tile chiambr-e super-be... la Capsulerie. ..
-Votre outillage de ftusse monnaie se trouve- On ;se contenta donc d'opérer une per-quisition; -Les gens sont curieux, vous savez. .. Si l'or

là ? on saisit l'outillage, peu compliqué du reste, qui nous questionne ?...
-Oui, au. complet... servait à fabriquer la fausse monnaie;- on fit main -Vous répondrez qlue vous êtes les domes-
-- C'est bont. .. Ne mentr-ez pas (-liez vous ce basse sut- des écus de plomb argenté;- enfin on tiques de MI. Pt-osper (IGaucheî-, fabriquant de pi-

soi r.
-Pour-quoi ?
-U[ne idlée à Moi... Cýette n,,oit au poinît

du jour, je foi-ai chez vous une descente de police.
Je saisirai tout, excepté vos personnes, puisque
les oiseaux auront abandonné la cage...-

-Compr'is ! dit Tet-remotîde. On vous trou-
ver-a très malin à la préfectur'e, et pendanit ce
te-mps-là nous jouerons des échalas...

-Fameuse idée !... ajouta DubiefL -Nous cou-
c-heorons cette nuit n'impotrte où... mais on quel
endroit nous retrouver-ons-nîous dlemamn?

-Vous ir-ez m'attendr-e, à dix heures du ma-
ilin, boulevar-d Montrecuil, aux Deux Cochîons de
lait.

Dubief e passa la langue s3ur les lèvres.
-Pour déjeune-...- fit-il, la chose est entendue.

Je conntais la maisoi, la cuisine est bonne et le pic-i
0olo trèês éussi.

-On déjeunera certainement, mrépliqua Théfei-,
et ensuite nous ir-ons fiî-e un tour de pr-omenade
dlu côté de Bagnolet où j'ai quelque chose à vous
mîontrer..-. A demain, camarades...

-A demain...
Les trois hommes se sépar-èren t.
-- Qu'eiit-ce que ça peut-êtr-e que ce particuliet--

Ilà? demanda Terremonde on Pr-enant le bi-as de
I>ubief et on s'éloigaynt avec luii.

plaça deux agent.s en surveillan&c avec mission
d'empoigner bel et bien les évadés de Clair-vaux
quand ils ientreraient chez eux.

Le chef de la sûreté reprit le chemin de la Pr-é-
fecture) et Théier se rendit à son logement de la
t-uc du Pont-Louis-Phi lippe.

A dix heures précises il arr'ivait au r-endez-
vous donné boulevar-d de Monitreuil) à l'enseigne
des Deux Cochons dc lait.

Il pottait un costume complet de velour-s vert
bouteille à côtes, et ressemblait à un bas employé
de chemin de fer; un large chapeau mon rem-
plaçait sur sa tête la casquette réglementaire.

Dubief et Terremonde l'attendaient en dégus-
tant un vet-re d'absinthe pour s'ouvr-ir l'appétit.

Ils le prirent pour un étr-anger tant sa physio-
nomie ressemblait peu, sous ce travestissement
nouveau, à celle du débardeur de la veille au soir.

-Sapi-isti!1 pensa Dubief, lorsqu'il sec fut fait
reoconnaître. Voilà un gaillard bigrement fort! 1l

Le déjeuner- fut expédié vivement. Théier était
pr-essé.

Une voiture conduisit les trois hommes à Ba-
gnolet. Le policier donna l'ordre au cocher d'at-
tendre à l'entrée du village et s'engagea pédestre-
ment avec ses compagnons sur la route abrupte
accédant au plateau do la Capsulerie.
i-Et iiiez bien le chemin que nous suivons, dit'

duits chimiques...
-Qui est-ce ça, Pi-ospeî- Cauc-hei- ? demanda

Ter-îemnonde.
-C'est moi.
-T-ès bien..-. Faudra-t-il passet- la nuit ici Ï
-Oui... Libr-e à vous de disposer de votr-e

soirée jusqu'à dix lheut-es, mais moins vous sor--
tirez, mieux ça vaudra...

-Soyez paisible... Quand nous rever'rons-
nous ?

-Demain mIatin, à onze heures.

-Au restaur-antIlichefeu, boulevar-d Montpar--
nasse.-Sau-oas-vous aloi-s à quelle besogne vous
comptez nous employer-?

-Oui. Je vous quitte... Voici deux cent fi-ancs
pour les faux frais... A demain, onze heures...

-Nouis ser-ons exacts...
Théfer quitta la maison, descendit la colline,

rejoignit la voiture laissée à l'entrée du village,
et repiit le chemin de Paris.

iDubief et Teri-emonde, restés seuls, étaient sin-
gulièrement perplexes.

Leur nouvelle connnaissance leur pr-odiguait
l'ai-gent, leu- payait de bons déjeuners, les ins-
tallait dans une confortable maison de campagne,
les laissait libres <le leur-s mouvements.
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